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Pour t’abonner et/ou participer
au journal et nous faire parve-
nir tes œuvres, tu peux :
z Nous faire parvenir le tout par courriel à :

lliinnjjeecctteeuurr__uuddii@@yyaahhoooo..ccaa
z Tu peux nous les poster à l’attention de 

l’Injecteur au 1300 rue Sanguinet,
Montréal (Québec),

H2X 3E7
z Tu peux nous téléphoner au 

514-847-0067 poste 204
z Nous donner ton courriel, afin de faire 

partie de la liste d’envoi pour être au 
courant des prochains thèmes qui 
seront traités dans le journal.

Si tu es à Montréal :
z Tu peux venir  nous visiter au bureau de 
l’Injecteur du lundi au vendredi entre 
1100hh  eett  1177hh, tu rentres par la porte de 
Cactus-Montréal qui donne au 330000  rruuee  
SSttee--CCaatthheerriinnee et ttuu  ssoonnnneess  àà  ll''IInnjjeecctteeuurr.

z Aller rencontrer les infomanEs dans leur 
ressource partenaire : DDaann chez PPoopp’’ss
et SSoopphhiiee à SSppeeccttrree  ddee  RRuuee et à CCaaccttuuss--
MMoonnttrrééaall et leur remettre tes œuvres. 
Informe-toi auprès de ces organismes 
pour savoir les horaires des infomanEs.

Si tu es en Région : 
z Tu peux remettre tes œuvres au 

infomanEs, KKiimm à PPooiinntt  ddee  RReeppèèrree
(Québec), RRéémmii à AArrrriimmaaggee  JJeeuunneessssee
(Rouyn-Noranda) ou à PPaassccaallee au CCaafféé  
ddee  RRuuee  SSoolliiddaaiirree de Terrebonne.

Si tu es en prison à Bordeaux 
ou à Tanguay :
z Tu dois écrire un speedy-mémo à 

l’attention des infirmières du CLSC 
Ahunstic et leur remettre tes œuvres, 
elles nous les feront parvenir.

z Tu peux aussi leur remettre lors des 
cliniques de vaccination. 

z Aussi, il est important de spécifier si tu 
préfères que l’on mette l’argent dans ta 
cantine ou si tu viendras la chercher une 
fois sorti(e).

Nous gardons tout, et nous ne
jetons rien de ce que vous
nous envoyez.
Par contre, vous serez rému-
néré 
seulement si vous êtes publié. 
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Dans tous les cas, n'oublie pas 
d'indiquer tes coordonnées sur
tes œuvres afin que l’on puisse
te joindre (courriel, organisme
fréquenté, numéro de télé-
phone d'une personne proche
de toi, etc.) !

L’équipe de L’Injecteur est fière de compter
sur l’appui financier de la Direction 
de la santé publique de
Montréal, 
du ministère de la Santé et des
Services sociaux, Direction
générale des services sociaux,
et du Service de lutte aux infec-
tions transmissibles sexuelle-
ment et par le sang (SLITSS).  

De plus, nous tenons à souligner l’impor-
tance du soutien financier des lecteurs. 

En vous abonnant au journal, ainsi qu’en

Article écrit 
par les InfomanEs

AVEZ-VOUS PAYÉ POUR CE JOURNAL ?
Sachez que L’Injecteur est distribué gratuitement, 
bien que vous puissiez vous y abonner à l’aide du
coupon
à la page 29 du présent journal. 

comment participer 
au journal
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En cours de production de ce numéro, cette discussion-là
est souvent revenue sur le tapis lorsque nous devions
expliquer le thème du journal à des personnes qui dési-
raient y participer. Bien que ces discussions furent fort
intéressantes, nous avons tout de même été très étonnés
de recevoir autant d’articles traitant de religion.  

Ce constat nous a menés à se questionner sur la religion et
sur la place qu’elle occupe dans notre société. On s’est vite
aperçu que la bonne morale chrétienne était en train de
nous bouffer comme de la gangrène. Ben voyons donc, pas
tant qu’ça nous direz-vous ! Il est vrai qu’aujourd’hui les
églises les plus remplies sont celles qui ont été converties
en condo, mais il n’en reste pas moins que les valeurs
conservatrices dont elle fait la promotion, demeurent pro-
fondément ancrées et continuent à faire des ravages.
D’ailleurs, actuellement, on n’a plus besoin des sermons
du curé, puisque nous avons le premier ministre du pays en
personne qui s’est donné pour mission de répandre la
« bonne nouvelle » dans les médias de masse et franche-
ment c’est largement suffisant !

Aujourd’hui, les sorcières, le diable et les démons se sont
transformés en femmes, immigrants, consommateurs de
drogues et pauvres…On voudrait voir les femmes en bon-
nes épouses serviles enfanter jusqu’à ce que mort s’en-
suive, on traque des supposés « terroristes » musulmans,
on veut faire taire les artistes indépendants qui ne répon-
dent pas aux valeurs morales du Parti, on veut envoyer les
consommateurs de drogues en tôle ou au cimetière… et
quoi encore ?  

Ceux et celles qui suivent l’actualité savent de quelle façon
est traité le dossier des personnes UDI par le gouverne-
ment fédéral, et ce, depuis le début.  Harper pis sa gang ne
sont pas trop ouverts à la discussion. Par contre, leur poli-
tique sur les drogues a au moins le mérite d’être claire :
augmenter le financement des appareils répressifs de

l’État, tout en faisant disparaître l’enveloppe budgétaire
allouée à la réduction des méfaits. C’est la tolérance zéro
pour tous les toxicos. 

En pleine campagne électorale, leur croisade contre les
usagers de drogues prend des proportions démesurées.
Suite à leur récente défaite en Cour suprême alors qu’il
tentait de faire fermer, Insite, le seul Site d’Injection
Supervisé (SIS) au Canada, Harper a décidé de faire des
personnes qui consomment l’une de ses principales cibles.
C’est ainsi que Tony Clément, ministre de la Santé au fédé-
ral, s’est directement attaqué aux médecins favorables à
l’ouverture de SIS, en remettant publiquement en cause
leur sens de l’éthique. Au mois d’août dernier, les conser-
vateurs ont poussé l’arrogance jusqu’à envoyer un dépliant
un peu partout à travers le pays sur lequel il est écrit : « Les
drogués et les revendeurs de drogue n’ont pas leur place
près des enfants et des familles. Leur place est à la désin-
tox ou à la prison. » 

Pendant qu’au Canada les attaques s’intensifient, au
Québec ce n’est guère mieux. Questionné sur le dossier
des sites d’injection supervisée, Yves Bolduc, le nouveau
ministre de la santé au provincial, a déclaré qu’il mettait le
dossier de côté, sous prétexte que la société québécoise
n’est pas prête pour ça. Hum… est-ce que la société qué-
bécoise se sent davantage disposée à faire face aux épidé-
mies de VIH et de VHC ? Évidemment, comme il fallait s’y
attendre, l’ADQ n’a pas perdu une seconde pour crier au
miracle et pousser l’idée plus loin en affirmant que s’ils
étaient élus, ils couperaient les vivres aux organismes qui
distribuent du matériel d’injection stérile. 

À les entendre discuter de notre sort, on croirait qu’on
n’est pas des êtres humains, mais plutôt une sorte de
microbe à éliminer. C’est tout de même de nos vies dont il
est question ici. On a beau consommer, on fait quand
même partie de cette société-là et on a des droits. Face à
ces attaques répétées, resterons-nous sans voix ?
Prendrons-nous les moyens pour signifier notre désaccord
profond face à de tels propos ? N’empêche que pendant
qu’on attend, ils prennent de l’avance pis not’monde crève
dans’rue… à nous d’y voir ! �

InfomanE Sophie 
et coordo Cath 

sommaire
octobre 2008

Et si on sortait la religion de la 
politique une bonne fois pour toute !

C’est quoi la date limite pour participer au numéro
sur la religion?

Ben en fait, tu vois, il ne s’agissait pas tout à fait de
religion, mais bien de croyances et de spiritualité
englobant un paquet de trucs comme l’herboristerie,
la magie, la méditation, les préjugés, enfin, ce genre
d’affaires-là. En fait, notre intention était de dédier
un numéro aux trips underground, ceux qui en quel-
que sorte, défient l’ordre établi des grandes religions
institutionnelles.

z

z
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J’ai longtemps cru en Dieu à
proprement dit. Je suis
même allée à l’Église non
seulement les dimanches,
mais aussi chaque jour de la
semaine. J’ai eu cette
influence de Sœur Dolorès
qui me gardait, à l’école pri-
maire, quand maman quit-
tait pour ses sorties. J’ai
donc longtemps cru que je
pourrais être « sauvée »
comme la sœur me le disait
si bien. 

Avec tous ces beaux miracles, j’ai vrai-
ment cru qu’Il m’aiderait à sortir de cette
violence que me faisait subir celle qui m’a
élevée. J’allumais des chandelles et priais
chaque dimanche comme Sœur Dolorès
me l’avait enseigné. J’ai vraiment cru que
je sortirais très vite de cette vie que je
considérais comme invivable pour une
enfant. Ma grand-mère et Sœur Dolorès
me disaient toujours que je devais croire
en quelque chose, alors j’ai vraiment cru à
ce que ces deux personnes me disaient.
Par contre, ma situation ne faisait qu’em-
pirer avec le temps, jusqu’au jour où j’ai
quitté la maison. J’ai longtemps oublié les
paroles de Sœur Dolorès et celles de ma
grand-mère, qui me disaient toujours que
Dieu nous envoyait des situations qui nous
sont égales en caractère. Je n’y croyais
pas non plus en ce Dieu bienveillant et
tout amour tel qu’elles me l’avaient décrit.
Alors, j’ai fini par mettre de côté pour un
bout de temps, ce Dieu en qui l’on m’a
enseigné de croire dès ma plus tendre
enfance.

J’ai toujours eu une vie assez mouvemen-
tée en émotions. Le père de ma première
fille était un homme contrôlant et violent.
J’ai espéré (encore une fois!) que ce Dieu
serait là pour moi, car c’est ce que l’on
m’avait toujours dit, même ma mère
m’avait dit ça un jour. Quelques mois
avant ma rupture avec le père de ma pre-
mière fille, j’ai vécu deux décès, ma tante
et quelques semaines après, mon beau-
père que j’ai longtemps pris comme
exemple paternel (mon père n’avait
jamais été là pour moi étant jeune).
Mes croyances et ma foi ont été mises à
rude épreuve durant l’année qui suivit. Je
me suis retrouvée seule avec ma fille, j’ai
changé de ville, j’avais une mère qui ne
voulait pas vraiment m’aider et finale-
ment, j’ai dû placer ma fille pour son bien
et le mien. J’étais perdue et j’avais un mal
de vivre qui m’a amené à me positionner
sur ce que je voulais et CROYAIS, car j’en
avais assez de croire en un Dieu que l’on
m’avait en quelque sorte imposé.

Donc, à la place d’un Dieu quelconque, je
m’adresse maintenant à des personnes
que je connais. Parfois, je me dis que c’est
ma tante et une autre fois, je me dis que
c’est ma grand-mère ou encore je me dis
que c’est mon beau-père. Ce que je sais
par contre, c’est que maintenant je vis les
choses à ma façon c’est-à-dire à 100km/h
sinon plus! J’ai fini par ne plus le nommer
du tout. À présent, je crois à quelque
chose de plus fort, quelque chose ou
quelqu’un qui met sur notre chemin des
situations qui sont égales à nos forces de
caractère. Enfin… en ce qui me concerne
c’est ce que je crois.  Tout ce que je sais,
c’est que j’ai eu besoin de croire en quel-
que chose ou quelqu’un pour pouvoir
avancer dans ma vie, car j’ai vécu des
situations difficiles où j’ai eu besoin de
m’accrocher à quelque chose 

ou à un Être quelconque (sans le nommer
Dieu, Bouddha, etc…) et qui est prié dans
le monde entier pour pouvoir garder le
moral. 

Il est vrai que j’ai travaillé fort pour obtenir
tous mes beaux cadeaux. Aujourd’hui, ma
situation familiale est super ; j’ai un travail
que j’adore et dans lequel je grandis cha-
que jour et j’ai peu à peu repris contact
avec cet Être que j’ai cru qui m’avait aban-
donné. J’ai de si beaux cadeaux depuis
quelque temps, malgré les événements
difficiles que j’ai traversés il y a quelques
mois. Je remercie surtout Lui ou Elle qui
me permet de vivre tout ça, car je sais que
malgré tout ce que j’ai fait pour oublier
mon passé, je suis heureuse d’être ce que
je suis aujourd’hui. J’ai longtemps cru que
je vivais toute seule alors que j’étais loin
de l’être. Il ou Elle m’a accompagnée dans
mes expériences négatives ou positives.
Je vis maintenant une belle relation avec
cette croyance qui m’a surtout aidée à
croire en Moi!

J’ai fini par croire que la personne la plus
importante dans ma vie, c’est Moi! J’ai
beau essayer de croire en n’importe quel
Dieu ou Être spirituel, je me suis rendue
compte que je devais croire en Moi pour
mon propre bien-être. Je sais qu’il y aura
toujours un Être qui me guidera et m’ai-
dera à suivre mon chemin afin de grandir
encore plus et non seulement dans ma vie
personnelle, mais aussi dans tous les
domaines de ma vie.    �

Par Oly S. Copeau

QUI EST

DiEU
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Bien que je n’étais ni pratiquante,
ni croyante, je dois avouer qu’il
m’est parfois arrivé d’implorer
Dieu de m’arracher à mon exis-
tence misérable. Je me revois, la
seringue dans le bras et les joues
ruisselantes de larmes en train
d’hurler au ciel : « J’en peux pus,
si t’existes, viens m’chercher ».
Inutile de préciser que personne
n’est venu à ma rescousse. Fort
heureusement, d’ailleurs!

Je n’ai jamais été une fille très
spirituelle. Au contraire, je suis plutôt
du type rationnel. Et je suis comme
Thomas... pas question de croire sans
d’abord le voir. Pourtant, à l’occasion,
quand je pense à mes années de
consommation et à toutes les fois où j’ai
frôlé la mort, je parle ici d’overdoses
répétées, de tentatives de suicide où j’ai
été sauvée in extremis, d’attaques vio-

Pas question de croire 

sans d’abord le voir !
2

lentes dans le milieu de la prostitution
et de tant d’autres mésaventures, je
songe parfois que quelqu’un ou quelque
chose, à quelque part devait veiller sur
moi. Où est-ce seulement une question
de chance ? Le fruit du hasard ? Le mys-
tère demeure entier. 

J’ai toujours été méfiante envers les reli-
gions qui, à mon avis, restent la source
de trop nombreux conflits. Quand j’en-
tends le Pape se prononcer ouvertement
contre l’homosexualité ou la contracep-
tion, le poil me dresse sur les bras. Voir
l’Église de scientologie vider impuné-
ment les poches de ses fidèles me
révolte tout autant. Quant à l’Islam, où
les droits des femmes sont quotidienne-
ment bafoués, je préfère m’abstenir de
commentaires.

Si des gens trouvent du réconfort dans le
fait de vénérer Dieu, Allah, Bouddha,
Jéhovah ou toute autre puissance supé-
rieure, grand bien leur fasse. Tant qu’el-
les respectent ma liberté, les croyances
diverses ne me font ni chaud, ni
froid…mais personnellement, je préfère
croire en l’humanité, à l’entraide, au par-
don, au respect. Quand j’entends la
chanson Imagine de John Lennon, je me
dis que je ne suis sûrement pas la seule.
Et ça, ça me réconforte… �

Geneviève Vallée
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C’est pourquoi, à Vancouver, des usa-
gers de drogues, des professionnels de
la santé et des citoyens, ont décidé de
se mobiliser et d’ouvrir Insite, un Site
d’Injection Supervisé (SIS). Les défen-
seurs du projet ont dû lutter fort pour
obtenir une exemption temporaire à la
loi sur les drogues du gouvernement
fédéral, ce qui leur permettait d’ouvrir
le site en toute légalité. 

Insite, ce n’est pas juste des seringues
propres et un local. Ici, les gens vien-
nent chercher un moment de répit, du
réconfort ou de l’information, et ça
fonctionne ! Des quelques 70 sites à tra-

Faire le bacon pis en crever à
4 heures du mat, assis en arrière
d’un conteneur parce que tu t’es
crinqué trop vite, ça s’passe pas
juste dans les films. La vie de jun-
kie d’rue, c’est crissement pas
évident. À chaque année au
Canada, c’est par milliers que
l’monde meurt à cause des com-
plications liées à l’injection ou
encore de l’hépatite et du Sida.

INSITE

z C’est un Site d’injection sécuri-
taire situé à Vancouver dans le
quartier Downtown Eastside;
z Accueille 600 personnes 
par jour;
z Depuis son ouverture en 2003,
900 overdoses ont eu lieu entre les
murs, mais aucune n’a été fatale.

Quand la morale chrétienne 
nuit à la santé publique
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vers le monde, c’est le plus fréquenté.
Aussi,  cela fait presqu’un an que le site
accueille les personnes qui désirent
cesser de consommer à Onsite, un cen-
tre de désintoxication.   

Depuis son ouverture en 2003, utilisa-
teurs, politiciens locaux et résidents
s’accordent pour vanter les mérites du
site. D’ailleurs, selon un sondage mené
par le groupe Mustel en Colombie-

Britannique, 76% des résidents de
Vancouver sont favorables à la pour-
suite du projet. La seule ombre au
tableau, le gouvernement fédéral. En
effet, depuis leur arrivée au pouvoir, les
conservateurs de Stephen Harper n’ar-
rêtent pas de leur mettre des bâtons
dans les roues. En fait, ils refusent de
renouveler l’exemption qui permettrait
à Insite de poursuivre ses activités. 

Selon Tony Clement, le ministre de la
santé fédérale, les bienfaits d’Insite ne
seraient pas assez clairs. Pourtant,
les prises de position de la commu-
nauté scientifique en faveur du centre
sont loin d’être floues et isolées.
Dans sa parution d’Août 2007, d’Open

Medecine, une revue scientifique,
Stephen W. Hwang chercheur et profes-
seur à la Faculté de médecine de
Toronto publiait un article endossé
par 130 chercheurs canadiens, pressant
le gouvernement fédéral de baser ses
décisions en matière de santé publique
sur les preuves scientifiques mises à
leur disposition et non sur leurs valeurs
morales en tant que Parti.  Mais comme
on dit, aussi bien parler à un mur.

Si l’attitude des conservateurs est cho-
quante, elle est loin d’étonner. Dans le
dossier des drogues comme dans plu-
sieurs autres, ils font preuve d’un esprit
borné et rétrograde. Au nom de la
sacro-sainte morale chrétienne, les
ministres refusent de voir une réalité
qui crève pourtant les yeux. On a qu’à
se rappeler la polémique autour du
livre « Drogues: savoir plus risquer

moins », un outil de vulgarisation sur
les drogues et la réduction des méfaits,

Les coups bas 
des conservateurs



00. L’Injecteur  octobre  20068. L’Injecteur  octobre  20078. L’Injecteur  octobre 2008

édité par le Centre québécois de lutte
aux dépendances. Au moment d’écrire
ces lignes, le gouvernement refuse tou-
jours de distribuer les 500 000 exem-
plaires qu’il a en sa possession sous
prétexte que le message ne serait pas
assez anti-drogues. 

C’est clair, les conservateurs n’aiment
pas les approches nuancées, objectives
et pragmatiques, ça transpire dans leur
rhétorique. À chaque fois que Harper et
ses deux-de-pique prennent position
publiquement contre le site, c’est tou-
jours à coups d’arguments démagogi-
ques. Mais aussi bien dire qu’avec leur
stratégie, ils envoient carrément les uti-
lisateurs de drogues au cimetière. C’est
carrément indécent et irresponsable de
la part d’un ministre de la santé.

Malgré les attaques répétées et les
coups bas, les supporteurs d’Insite ne
baissent pas les bras: prises de parole
publique, actions symboliques, tour-
nées de sensibilisation, rien n’est écarté
pour sauver le site. Jusqu’à mainte-
nant, le premier ministre du Canada a
reçu plus de 1000 lettres de soutien
envers le centre.  De plus, pour sensibi-
liser la population aux réalités de la rue,
Insite a lancé en juin  l’opération « One

thousand crosses ».  Les partisans du
site d’injection ont alors planté 868
croix pour symboliser les overdoses
réchapées à Insite.

Pour sauver le site, les groupes Insite

et The Vancouver Area Network of

Drugs Users (Vandu) ont entrepris des
démarches légales à la Cour suprême
de Colombie Britannique, afin d’obliger
le gouvernement à renouveler l’exemp-
tion. La cause a été entendue et le 27
mai dernier, le juge Ian Pitfield déclarait
que la loi sur les drogues contrevenait à
l’article 7 de la charte canadienne des
droits et libertés qui stipule que « cha-
cun a droit à la vie, à la liberté et à la
sécurité de sa personne; il ne peut être
porté atteinte à ce droit qu’en confor-
mité avec les principes de justice fonda-
mentale ».

Le juge a donné un an au gouverne-
ment pour qu’il modifie la loi et per-

mette la poursuite des activités du cen-
tre, mais le parti conservateur a  décidé
d’en appeler de la décision. Donc, rien
n’est encore sûr quant à la survie
d’Insite, mais, pour le moment, le site
fonctionne toujours grâce au finance-
ment du provincial et du municipal.

Même si médecins, groupes commu-
nautaires et intervenants en toxico s’ac-
cordent pour dire qu’il est nécessaire
d’ouvrir un SIS dans la province, ce
n’est pas gagné d’avance. Depuis quel-
ques années, au Québec, les fonction-
naires et le ministre de la santé perce-
vaient le projet possible à court terme.
Puis, en août dernier, le nouveau minis-
tre, Yves Bolduc déclarait qu’il écartait
l’idée, sous prétexte que la population
québécoise n’était pas prête pour ça.
Cette nouvelle a semé l’indignation des
groupes qui militent en faveur de la
réduction des méfaits, puisque contrai-
rement à ce qu’affirme Bolduc, pour le
moment, rien ne prouve que  la société
québécoise n’est pas prête à faire le
saut.

Suite à ces commentaires, un regrou-
pement en faveur de l’ouverture d’un
SIS s’est créé. Réussiront-ils à faire
entendre raison au ministre ? Seul
l’avenir nous le dira. Ce qui est sûr,
c’est que si on compare avec l’expé-
rience d’Insite à Vancouver, les militants
en faveur de l’ouverture d’un Site
d’Injection Supervisé devront s’armer
de courage pour faire face au vent  de
droite qui déferle depuis trop long-
temps dans « le plus meilleur pays du

monde ».    �

SOURCES

WWW.INFO-SAM.QC.CA

WWW.VANDU.ORG

WWW.CANLII.ORG

WWW.CYBERPRESSE.CA

La bataille continue

Sites d’Injection Supervisés :

z Sont des lieux fermés où les
personnes peuvent s’injecter sous
la supervision de personnel médi-
cal ;
z Ne fournissent pas de drogue
aux utilisateurs du centre ;
z Ont fait leur apparition sous
leur forme actuelle dans les
années 70 en Hollande et en
Suisse ;
z Il existe plus de 70 sites à tra-
vers le monde ;

À quand un Site
d’InjectionSupervisé 
au Québec ?
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La spiritualité comme vous le
savez bien est un domaine
très vaste et nébuleux. Je me
suis alors penché sur un phé-
nomène intéressant, peu com-
mun et surtout marginal que
l’on appelle la suspension.
Tout d’abord, l’expérience se
résume à suspendre son corps
dans le vide via des crochets
métalliques. En ce qui
concerne les motifs, ils sont
vastes. Que ce soit le désir de
dépassement de ses craintes,
l’atteinte d’un niveau spécifi-
que de conscience spirituelle,
d’entrer en communion avec
son âme ou simplement la
recherche de sensations
extrêmes, de ruée d’adréna-
line ou d’endorphine, l’expé-
rience de méditation reste en
soi l’une des plus ultimes…

CCoommaa  àà  ll’’hhoorriizzoonn

Cette pratique est l’une des
plus exploitées chez les adep-
tes de méditation extrême.
Beaucoup de gens la nom-
ment Coma suite à un long-
métrage d’origine française
du même nom paru dans les
années 90. Le rite est techni-
quement très complexe et
demande un niveau d’expé-
rience assez élevé dans le
domaine. La pratique néces-
site de nombreux crochets
percés dans le derme pour
ensuite se suspendre dans
une position horizontale com-
plète ne permettant ainsi
aucun contrôle des membres
du corps. Il ne faut surtout
pas oublier que la grosseur
des crochets utilisés et la lon-
gueur des câbles de suspen-

sion jouent un rôle important
non seulement dans l’inten-
sité de la douleur, mais sur-
tout dans la montée indes-
criptible d’adrénaline provo-
quée lorsque l’on regagne le
sol. Le rituel étant non seule-
ment un supplice incroyable
pour le corps humain, il est
aussi difficile psychologique-
ment pour de nombreuses
personnes, car vu l’emplace-
ment des crochets et la posi-
tion horizontale face vers le
haut, on ne peut éviter de voir
notre propre peau s’étirer peu
à peu!

OO--KKeeee--PPaa

Reconnue comme étant la
pratique de suspension la plus
douloureuse, elle consiste à
s’accrocher à une pôle avec
l’aide de seulement deux cro-
chets disposés stratégique-
ment dans les mamelons de
façon à être suspendu vertica-
lement. À l’origine d’une tribu
aborigène d’Amérique du nom
d’O-Kee-Pa, le rituel était
pratiqué lors de l’initiation
d’un nouveau guerrier.
L’expérience permettait d’at-
teindre un degré de douleur si
élevé que cela provoquait un
état de transe extraordinaire-
ment dangereux et par le fait
même, on accédait au
royaume des défunts. Il s’agis-
sait là d’une méthode de
sélection quelque peu sadique
de sorte que certains succom-
baient à la torture et seuls les
vrais guerriers devaient vivre.

Aujourd’hui, la pratique du
rituel est très peu courante
vu les séquelles physiques
permanentes qu’elle cause;
entre autres des difficultés
respiratoires, de la douleur
intense au niveau du ster-
num et sous les bras. Malgré
tout, le rite demeure exis-
tant chez les maîtres de la
méditation suspendue et
encore faut-il qu’ils soient
accompagnés d’une autre
personne habituée pour les
décrocher afin d’éviter d’y
rester. 

Pour conclure, étant moi-
même un fanatique de modi-
fications corporelles, je ne
crois pas m’adonner à la sus-
pension de sitôt, bien que je
trouve le phénomène très
intrigant. J’imagine que cer-
tains d’entre- vous me com-
prendront, mais pour l’ins-
tant je préfère en rester au
stade des tatouages et per-
çages un peu plus com-
muns!  �

SOURCE
WWW.SUSPENSION.ORG

L’Injecteur  octobre  2008  .9



Quand je pense à croyance et spiritua-
lité, je pense vite, comme un peu tout le
monde, à la religion. Pas très original,
mais si je réfléchis un peu plus, le
mot religion fait sonner des clo-
ches dans ma tête. Mais non,
ce ne sont pas des cloches, ce
sont plutôt les cris de toutes ces
femmes qui ont lutté et qui
luttent encore contre de vieilles
valeurs moralisatrices et
conservatrices prônées par les
différentes religions, que ce
soit par le catholicisme sous
toutes ses formes, le judaïsme,
l’islamisme, etc. 

Au cours de la dernière année,
on a eu la « chance » d’assister
à un délire collectif sur nos
bonnes vieilles valeurs « catho »,
en opposition à celles de ces
« méchants » Islamistes qui mena-
çaient, entre autres, les droits des fem-
mes. Mais, qu’en est-il vraiment de ces
bonnes vieilles valeurs catholiques face
aux droits des femmes? D’hier à
aujourd’hui, la religion catholique est
loin d’avoir été la plus grande amie des
femmes.  

D’hier, je me rappelle de toutes ces
femmes que l’Église catholique envoya
au bûcher pour cause de « sorcellerie ».
Je pense aussi à l’époque de nos
arrière-grands-mères. Je me souviens
de discussions avec ma grand-mère
dans lesquelles elle me faisait part du
grand pouvoir alloué au curé de la
paroisse; de la pression constante exer-
cée par ces derniers sur les femmes,
afin qu’elles aient des enfants les uns
après les autres, afin de remplir leurs
bancs d’Église et de s’assurer ainsi une
place au ciel. D’une obligation pour ces
femmes de demeurer dans des situa-
tions familiales inacceptables pour ne
pas se retrouver devant rien. Quel cau-
chemar ! Pas vraiment mon amie cette
religion !!!

Aujourd’hui, on me dit que la reli-
gion catholique, n’occupe plus une
aussi grande place au Québec, qu’elle a
perdu son influence depuis les trente
dernières années. Je ne voudrais pas
péter des « ballounes », mais…. je n’en
suis pas si certaine! On a beau faire, on 

a un gouvernement conservateur au
fédéral. Qui dit conservateur, dit gou-
vernement qui est très proche de la
droite religieuse, voir collé dessus.
C’est pourquoi les impacts de la posi-
tion « catho » sur les politiques fédéra-
les n’ont pas tardé à se faire sentir.
Ainsi, ce printemps, on a vu le spectre
de la recriminalisation de l’avortement
planer sur le pays. En effet, en novem-
bre 2007, le député conservateur Ken
Epp a déposé un projet de loi (le projet
C-484) visant indirectement à donner
une personnalité juridique au fœtus. Ce
projet met sérieusement en danger le
droit des femmes à disposer de leur
corps comme elles l’entendent, et par
le fait même leur santé. De donner une
« personnalité juridique » au fœtus
revient à dire que dès qu’une femme
est enceinte, le fœtus devient une per-
sonne à part entière et ce, tout au long
de la grossesse. Par la suite il n’y a plus
qu’à accuser de « meurtre » les méde-
cins pratiquant des avortements, ainsi
que les femmes qui se font avorter et
pour finir à  faire fermer les cliniques
publiques d’avortements. Cette straté-
gie a déjà été utilisée à maintes reprises
aux États-Unis pour recriminaliser

l’avortement et ainsi fermer plusieurs
cliniques. Jusqu’à aujourd’hui le projet
n’a pas encore été rejeté à la chambre
des communes, au contraire, il a même
passé les deux premières étapes de son
adoption.

De plus, il ne faut pas oublier que
notre « grande amie » l’Église s’est
toujours opposée à l’avortement
quelle que soit la situation de la
femme enceinte (viol, inceste et
même chez les jeunes filles de 12
ans).  Toujours aussi cohérente,
l’Église prône comme seul moyen
de contraception l’abstinence!!!!
Pour elle, la pilule contraceptive
comme la pilule du lendemain va
contre la famille, contre la natalité,
contre la vie! Pas étonnant qu’on

ait pu voir un projet de loi déposé,
toujours par un député conservateur,

visant à ce que les médecins et autres
professionnels de la santé puissent
refuser de prescrire,  de donner la pilule
du lendemain ou faire tout autre acte
contraire à leur religion (projet de loi C-
537). Cette Église est tellement préoccu-
pée par les femmes, qu’elle supporte
un gouvernement qui veut nous rame-
ner à l’ère des années 60 où le seul
choix des femmes était d’avoir recours
à des avortements clandestins. Une
époque où la première cause d’hospita-
lisation des femmes était due à des
complications suite à un avortement
clandestin.

Donc, je ne CROIS pas que les
belles valeurs catholiques canadien-
nes françaises soient de si grandes
protectrices de la condition des
femmes. Finalement, je finirais par un
message pour Hérouxville : quand on
se gratte un peu le nombril, ouf… pas
sûr que ça sent si bon ! �

Par Julie Sanogo

RÉFÉRENCES : 

SITE DE LA FÉDÉRATION DU QUÉBEC SUR LE PLANNING DES NAIS-
SANCES : WWW.FQPN.QC.CA

SITE CATHOLIQUE : HTTP://QE.CATHOLIQUE.ORG

CODE DE CONDUITE D’HÉROUXVILLE :
HTTP://MUNICIPALITE.HEROUXVILLE.QC.CA/NORMES.PDF

ARTICLE DANS LE JOURNAL À BABORD!  L’OFFENSIVE DES CROISÉS

PAR JOHANNE FILLION, DIRECTRICE DES COMMUNICATIONS, ACTION

CANADA POUR LA POPULATION ET LE DÉVELOPPEMENT.
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Elles ont des chapeaux pointus, le nez poilu et volent sur
des balais la nuit. À chaque année à l’Halloween, les
enfants arborent le costume traditionnel à la recher-
che de friandises. Cependant, leur histoire n’a
pas toujours été faite de plaisirs et de bon-
bons. Dans l’Europe moyenâgeuse, des
dizaines de milliers de « sorcières » fini-
rent brûlées sur des bûchés, victimes de
l’hystérie du clergé. 

Accusées de « sorcellerie », elles
subissaient des procès bidons qui
les conduisaient directement à la
mort. Mais qui étaient ces sorciè-
res? Des femmes souvent pauvres
et proches de la nature, à qui jadis
on allait chercher conseil pour
guérir une fièvre tenace ou pour
se protéger des loups. La majo-
rité de celles qui furent accusées
de sorcellerie avaient en com-
mun d’être des femmes veuves,
indépendantes et de couleur.

Il faut dire qu’à l’époque, un
effroyable courant de misogy-
nie traversait l’Europe toute
entière. Des préjugés largement
véhiculés dans la société médié-
vale voulaient que les filles d’Ève
soient dangereuses, méchantes
et paresseuses. Même le volet
artistique en témoigne. En effet,
les portraits de la gent féminine
étant souvent caractérisés par des
corps difformes en état de putréfac-
tion alors que les portraits masculins
étaient souvent associés à la pureté et
la sagesse. Aussi, la politique royale
confinait les femmes sous l’autorité du
mari ou du père. Dans ce contexte, elles
n’avaient tout simplement  aucun droit.

Le Moyen-Âge fût aussi une période marquée
par d’atroces tragédies : guerres, famines, peste et
bien d’autres. Dans ce contexte, on cherchait à tout prix le

coupable. Est-ce que le clergé et la population essayaient
de trouver une cible facile à tous leurs problèmes en

condamnant les femmes? D’ailleurs, la plupart des
exécutions eurent lieu en Lorraine et dans les

Alpes, des régions où les conditions de vies
étaient très rudes. 

La chasse aux sorcières comme on l’a
connue au Moyen-Âge prît fin vers
1630, mais les femmes n’ont pas
pour autant repris la pleine jouis-
sance de leurs droits. C’est pour-
quoi, à partir des années 70, plu-
sieurs groupes de féministes
décidèrent de prendre l’image
des sorcières comme synonyme
de l’oppression des femmes,
mais aussi comme symbole de
résistance face au patriarcat. 

Aujourd’hui ces histoires nous
semblent bien loin, et tout le
monde s’entend pour dire que
plus jamais nous referons ces
erreurs. Quoique, à bien y pen-
ser, est-ce que la chasse aux
sorcières est vraiment termi-
née? La peur de l’autre et
les représentations diaboliques
affligent encore une bonne par-
tie de la population. Après tout,
il n’est pas rare d’entendre
quelqu’un accuser son voisin

musulman d’être un dangereux
terroriste sans aucune raison. Les

chapeaux pointus ont peut-être été
troqués pour des turbans, mais le

mépris, les préjugés et la violence
restent les mêmes.    �

SOURCES

WWW.ER.UQUAM.CA

ENCYCLOPÉDIE UNIVERSALIS

La chasse aux sorcières 
est-elle terminée ?
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C’était un homme fort bien, le curé
du village à l’allure supérieure,
réputé pour ses discours convain-
cants, aux valeurs dogmatiques et
extrémistes. Parfois, il se laissait
emporter par sa colère lors de ses
discours, telle une femme en
détresse. Par chance que tout le
monde présent dans l’église ressen-
tait sa passion, transmise d’énergie
en énergie, qui leur offrait une sorte
de conscience collective aveugle.
Inconscience collective pourrions-
nous chuchoter, chers lecteurs?
Personne ne pouvait se comparer à
personne, puisqu’ils étaient tous
pareils. Si l’on ne prenait pas leurs
métiers en compte, bien sûr.

On aurait juré que c’était un gros
cerveau autogéré, ce petit village.
Dieu, peut-être??? Qui sait, mis à
part le curé et ses disciples!

Chaque soir, il priait. Étrangement, il
ne demandait jamais à son maître
imaginaire de pardonner les
pécheurs. Il les voulait rôtir en
enfer! Le paradis se doit d’être
mérité au plus grand complet.

Un matin, un nouveau visage est
apparu dans ce petit village répétitif
et mort; un voyageur venu de loin.
C’était un petit humain maigre, un
mendiant. Des yeux noirs tout
comme ses cheveux, on aurait cru à
un semi-humain semi-corbeau. Il
était vu dans le village pour la pre-
mière fois devant l’église sur la col-
line. Il contemplait l’édifice, exami-
nait chaque recoin, parfois effleurait

un des murs, sans toutefois y péné-
trer à l’intérieur. À un moment
donné, il s’était même mis à rire, de
manière discrète, mais toutefois
apparente.

Lorsqu’une femme lui a demandé
ce qu’il faisait là, il répondit qu’il
désirait rencontrer le curé. Ce qu’il
fit.

Le curé le regardait d’un œil per-
plexe pendant que le nouvel arrivé
se gavait de la nourriture offerte.
Une fois terminé, le curé le ques-
tionna.

-Quelle est la raison de votre visite
dans notre petite communauté,
mon fils?
-Aucune en particulier.
-Pourquoi voyagez-vous?
-Pour rencontrer du monde diffé-
rent, des visages nouveaux, appren-
dre…
-Ah! Je comprends! Eh bien vous
verrez qu’ici nous sommes très
bons. Ici nous sommes tous respec-
tueux et de bons chrétiens.
-Oui, j’ai cru remarquer.

Le jeune homme se leva d’un mou-
vement sec, le sourire aux lèvres, le
remercia et quitta la pièce.

Le matin d’après, le curé se ré-
veilla avec une bizarre impression
que quelque chose n’allait pas. Il
sortit dehors et n’aperçut… rien.
Personne nulle part. On aurait dit un
désert muni de maisons. Le silence

criait si fort, qu’il enterrait tout autre
son possible. Telle une proie, il mar-
chait terrifié tout en jetant des
regards partout. Ceci n’était jamais
arrivé auparavant.

Il cogna à la première porte qu’il vît.
Personne ne répondait. Il fit de
même pour la deuxième, et troi-
sième… Plus il avançait, plus la
panique le possédait. Il sentait en lui
un désespoir, et à l’intérieur de ce
crâne perdu dans la frayeur se
posait un infini de questions. Au fur
et à mesure qu’il cognait, il com-
mençait à entendre un léger et
subtil bourdonnement inexpliqué,
ou était-ce le silence qui résonnait
moqueusement en lui? Personne
nulle part, c’était impossible. La der-
nière place qu’il devait aller visiter,
c’était l’église, qui se trouvait à être
au fond du village, localisée sur une
petite colline. Justement, les bour-
donnements semblaient provenir de
l’intérieur. Le curé couru et, essouf-
flé, il grogna en ouvrant les épaisses
portes de l’église.

Le curé fût épouvanté, devant ce
spectacle que l’on peut qualifier de
trop de manières possibles, alors je
vous dirai tout simplement, ce spec-
tacle « pas saint du tout ». Tout le
monde était nu, la plupart sai-
gnants, et ils faisaient partie d’une
énorme sensationnelle orgie. Tout le
monde sans exceptions. Ils criaient,
haletaient, se pénétraient violem-
ment, se frappaient et se mutilaient,
ces petits vers grouillants! Ces ani-

LE NOUVEAU
PAR SOVANNAK KÉ
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dis offert, traîtres de la vertu, le curé
ne pouvait pas en croire ses yeux
vierges. Même les enfants faisaient
partie de l’orgie, s’amusaient inno-
cemment, se touchaient  partout en
ricanant.

Personne ne prêtait attention au
curé, trop occupés à se laisser aller,
et à faire n’importe quoi qui leur
passait par la tête libre. Ces hom-
mes n’auraient jamais cru un jour
sucer un pénis de leur vie, et voilà
qu’ils prennent des douches de
sperme et de pisse tout en péné-
trant leurs fils. Les femmes se
déchaînaient encore plus, sortaient
toutes leurs pulsions retenues pen-
dant des années et des années,
dignes d’une femme chrétienne,
mais n’oublions pas, mes amis, que
ces chères créatures resteront tou-

jours le symbole de la super sexua-
lité.

Au milieu de tout cela, le petit nou-
veau a vu le curé et il s’approcha en
fixant son regard sur le sien.

-Eh bien, eh bien, Monsieur le Curé!
Comment va-t-il?
-Mais… que…?! 
-Quoi? Oh! Vous devez parler de
notre petite fête! Oui j’ai décidé d’in-
viter vos divins petits moutons ici
après que vous m’ayez nourri. Il n’y
a rien de mieux que de digérer tous
ces cadavres cuits en s’offrant aux
plaisirs de la chair humaine.
Parbleu, vous aviez raison je dois
vous l’avouer! Le monde ici est bien
gentil (docile en est un synonyme) ! 

Mais voulez-vous comprendre pour-
quoi tous ces non-pécheurs se sont

transformés en bêtes sauvages en
une seule nuit? C’était si facile de
leur faire voir ce monde différem-
ment. Il suffisait de leur parler de
choses, autres que harem, Dieu. Ils
étaient aveuglés par vos discours
qui ne leur offraient aucun choix que
d’y croire. C’était implanté dans
leurs esprits que Dieu était, ne lais-
sant aucune possibilité pour rien
d’autre. Où était-ce libre arbitre
d’accepter ou de rejeter ces histoi-
res? Eh bien maintenant ce sont des
êtres libres qui ont le choix! Et si par
chance, l’enfer existait, nous irons
nous amuser comme des petits
démons là-bas. Continuez de mourir
pour un être inexistant jusqu’au
moment où votre corps se mettra à
pourrir, d’ici là, nous continuerons à
vivre.

MA SPIRITUALITÉ
PAR SAMIR ABOUNOUAR

Je suis un musulman non
pratiquant je me nomme
Samir et j’ai 32 ans. Pour
moi la spiritualité c’est de
croire en une force
extrême, extérieure et plus
forte que l’homme.

La spiritualité m’a apporté
la tranquillité d’esprit et
l’honnêteté. 
Elle nous apporte la paix et
la confiance en soi. 
Elle protège les gens du
mal, les éloigne du vice,
Dieu est toujours là pour
nous!

Dans les moments durs,
elle peut nous aider à bien
s’exprimer et avoir un bon
savoir vivre ainsi que pré-
server un bon équilibre spi-
rituel.

La spiritualité a plusieurs 
visages, plusieurs cultures. 
Elle est formée de plusieurs
croyances, de la pratique
religieuse aux valeurs
morales.

Dans certaines pratiques,
on peut ressentir la paix, la
sécurité, la tranquillité d’es-
prit  ainsi que l’amour pro-
pre pour notre créateur.

L’amour est pour moi une
union universelle, elle peut
renforcer  la force spiri-
tuelle des gens.

La spiritualité améliore les
conditions de vie, grâce à
elle on peut êtreen commu-
nication avec nous-mêmes.

Dans tous mes chagrins, 
mes espoirs, elle est source
de guérison, de bien-être.

Dans mes croyances, elle
me guide dans mes valeurs
propres.

Dans tous les moments de
ma vie, la spiritualité est
présente, elle fait partie de
moi,
Comme pour tous les êtres
humains.

Laissons-la envahir notre
cœur!



2500 years ago, Buddha was a
Prince in India. Curious of the
outside world, he traveled
through his kingdom and met
an old man, a sick man, and
a dead man. He then realized
that all of life was suffering
and left his palace to look
for  enlightenment. He searched
and   searched, trying many dif-
ferent paths and methods, until
he finally reached complete
understanding. This is called
nirvana: the state of final enligh-
tenment, and is the ultimate
goal of all Buddhists everyw-
here in the world.

In his day, Buddha lived as a
street person, he begged for
food and had no property.
Unlike everyone else, however,
he wanted nothing and was
completely dedicated to his spi-
rit. The food he received was
just enough to feed his body,
and he spent the rest of his
time thinking, meditating, and
helping other people reach
higher states of enlightenment. 

These simple rules, always
followed, will lead to nirvana. 

Buddhis

To help others reach nir-
vana, Buddha taught the
Four Noble Truths:
zz Life is suffering
zz Desire is the reason for 

suffering
zz The end of suffering is 

nirvana
zz The way of reaching nir-

vana is through the 
Noble Eightfold Path 

Buddha then went on to
teach the Nobel Eightfold
Path:

The Paths of Wisdom
1) Right insight - unders

tand how suffering rises 
and can be stopped

2) Right intention - firmly 
decide to stop suffering

The Paths of Ethics
3) Right speech-speak  only 

truth, using only gentle 
and useful words

4) Right action - do not kill, 
steal, lie, drink alcohol or 
use drugs, or hurt others

5) Right livelihood - make a 
living honestly and 
without harming anyone

The Paths of Discipline
6) Right effort - never stop 

doing good, always stop 
doing evil

7) Right mindfulness - 
always be aware of your
self and your actions

8) Right concentration - 
remove yourself from the
material world and focus 
on your spirit  

(the Path to

BUDDHA AND THE DEAD MAN

BUDDHA AND THE OLD MAN

BUDDHA AND THE SICK MAN
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To stay on the Noble Eightfold
Path, a Buddhist spends a large
amount of time meditating, and
this is a valuable exercise for
everyone. By meditating regu-
larly, we can better deal with
the stresses of everyday life,
and over a long period of time,
we can significantly improve
our health. 

To meditate, find a place and a
time where you will be comfor-
table and will not be disturbed,
sit with a straight back, but
without straining yourself.
Imagine a rope is tied to your
hair and pulls your head, neck
and body towards the sky. Put
your hands in your lap, cross
your legs and begin to focus on
your breathing.

As you breathe, focus on diffe-
rent parts of your body and tell
them to relax. Think of them as
stones that are turning to piles
of sand. Do this with one part
of your body, then concentrate
on another part, until your body
is entirely and completely
relaxed. Do not worry if your
focus is not good and you start
thinking other thoughts; be firm
but gentle with yourself. There
is no failure, there is only
patience. Be persistent, and you
will improve with time.  

Do not fall asleep, meditation is
a mental exercise that needs
you to be alert and completely
aware of yourself: each breath,
each heartbeat, be aware of
everything. 

You can also try the following:
when you breathe, tell yourself
«I am well», or «peace». As you
breathe in, envision «tolerance»
and «forgiveness» as a gentle
light that you are sucking in,
until it pervades your body.
When you breathe out, envision
your stress and anxiety leaving
you, a dark cloud that you brea-
the out and dissipate, never to
be seen.

Start by meditating only five
minutes a day, and slowly
increase it over time: ten minu-
tes a day, twenty minutes a day,
even an hour a day. As you
practice over time, the benefits
will accumulate, and you will
feel more wholesome! �

Par Julien Zhumping-Xue 
et Sara Arul
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CCoonnsseerrvveerr  llaa  cciittrroouuiillllee
Elles peuvent se conserver à peu
près trois mois dans la cuisine
avant d’être découpées. Par
contre, il faut éviter les endroits
trop humides, ça risque de la faire
vieillir trop rapidement. Si jamais
il t’en reste après avoir fait la
recette, tu peux congeler la chair
au congélateur soit en purée, en
quartiers ou râpée. Pour ce qui
est des graines de citrouille, il
faut les conserver au frigo dans
un contenant bien scellé, car elles
ont tendance à moisir assez vite!

LLeess  bbiieennffaaiittss
Bien qu’on utilise la citrouille
pour de nombreuses recettes, il
ne faut pas oublier ses nombreu-
ses caractéristiques bienfaisantes
pour notre organisme. Elle est
riche en fibres, en potassium et
regorge de vitamines A et B.
Les graines quant à elles jouent
un rôle très important, car
elles contiennent une excellente
source de protéines, de fer et de
multiples minéraux. De plus, la
citrouille est faible en calories et
est un antioxydant, elle est donc
très favorable aux personnes dia-
bétiques et/ou qui ont l’hépatite
C.

SOURCES

LIVRE «DÉVORÉ TOUT CRU», 
INSTITUT DU TOURISME ET HÔTELLERIE DU QUÉBEC

Bien plus qu’une simple
courge, la citrouille est
devenue au fil du temps
un  véritable symbole de
l’Halloween. Si bien qu’on
oublie parfois qu’elle peut
aussi être cuisinée, en
soupe, gâteau, tartes et
bien d’autres.

CChhooiissiirr  ssaa  cciittrroouuiillllee
Il est préférable de ne pas en
prendre une trop grosse
parce qu’elles ont moins
de goût. Aussi, assure-toi
qu’elle n’est pas trop molle.

PPuurrééee  ddee  cciittrroouuiillllee
Coupe la chair en cubes de
4 cm. Fais-les ensuite bouillir
pendant 30 minutes. Vide
l’eau de cuisson et pile les
morceaux. Il est toujours pos-
sible aussi de sauver cette
étape en achetant de la purée
en canne à l’épicerie. 

GGââtteeaauu  àà  llaa  cciittrroouuiillllee

Ingrédients

� ½  tasse de margarine
� ½ tasse de sucre
� 1/3 de tasse de mélasse
� 2 œufs
� 1 tasse de purée de citrouille
� 2 tasses de farine
� 2 c. à thé de levure
� ½ c. à thé de bicarbonate de sodium
� ½ c. à thé de chacun : sel, clou de 

girofle et gingembre 
� 1 c. à thé de muscade
� 1/3 tasse de lait

Comment faire

z Dans un grand bol, à l’aide d’une
fourchette, ramollis la margarine. Ajoute
le sucre et la mélasse puis, les œufs et la
citrouille.
z Dans un autre bol, mélange tous les
ingrédients secs.
z Ajoute les ingrédients secs à l’autre 
mélange en alternant avec le lait.
z Cuire au four à 190°C pendant 40
minutes.

Collation 
effrayante!

GGrraaiinneess  ddee  cciittrroouuiillllee  
rrôôttiieess

Ingrédients

� Un peu d’huile de tournesol 
(préférablement)

� Quelques pincées de sel
� Des graines de citrouille

Comment faire

1. Lave les graines de citrouille pour en
décoller les filaments et assèche-les bien à
l’aide d’un essuie-tout.
2. Étends les graines sur une tôle à biscuits
et laisse-les sécher à l’air libre quelques
heures ou mieux encore, toute la nuit.
3. Lorsqu’elles sont complètement sèches,
préchauffe le four à 150 °C.
4. Mets-les ensuite dans le four pendant
environ 30 minutes ou jusqu’à ce qu’elles
soient bien dorées en les secouant quel-
ques fois durant la cuisson. Tu peux y ajou-
ter un peu d’huile et du sel à ta guise.
5. Retire-les finalement du four et de la tôle
à biscuits pour t’assurer que la cuisson soit
complètement stoppée. Tu peux ensuite te 
régaler et c’est une excellente collation en 
tout temps!
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Dès que l’on vient au monde, de notre
naissance à notre mort, nous sommes
confrontés à des rituels initiatiques créés
par nos traditions de langues, de religion,
etc. Pour nous, gens de la rue : le rituel,
c’est la façon qu’on s’y prend quand on va
faire notre fouille des déchets. Pour le
toxico, le rituel c’est franchir les différentes
étapes pour se procurer et pour consom-
mer sa drogue. Finalement, pour les travail-
leuses du sexe ce sont les différentes éta-
pes pour gagner son argent tout en évitant
les agents de police. 

Moi, je vais vous parler d’une expérience
vécue avec des drogues hallucinogènes tel
le peyotl. Je tiens à souligner qu’il y a un
certain danger à consommer ce genre de
drogue et cela depuis la nuit des temps.
Tout dépend du contexte dans lequel il est
consommé.

Alors que j’étais plus jeune, je suis allé au
Mexique pour un voyage « d’affaires ». Une
fois mes affaires terminées, mon ami mexi-
cain m’a emmené dans les montagnes du
Yucatan pour rencontrer un guide spirituel
et faire un trip de peyotl. Un trip qui dura 4
jours et où j’ai cru avoir fait le tour du
monde tout en restant à la même 

place. Ce guide n’était pas un gourou ni un
sorcier, mais quelqu’un qui; par la conver-
sation, t’emmène à connaître ton moi inté-
rieur. Il m’a fait découvrir le mélange
d’homme et d’animal en moi.  Tu apprends
à te découvrir intérieurement tout en fai-
sant un trip et lui s’assure que tu ne fais
pas de badtrip. Je me rappelle avoir tout
d’abord été malade comme un chien, mais
par la suite j’entendais la voix de mon guide
à travers un genre de voyage cosmique et
virtuel que tu ne peux pas imaginer. Mais
j’ai aussi perçu des choses moins amusan-
tes. C’est pour cela qu’aujourd’hui, 
il m’arrive d’avoir des impressions de déjà- 
vu dans différents autres trips cosmiques.
Il m’arrive de voir les mêmes choses se
matérialiser devant moi. 

Ce n’est pas par le LSD 25 que les trips hal-
lucinogènes sont apparus, ces derniers
existaient déjà au temps des Incas et des
Mayas. Sur ce, je vais vous conseiller de ne
jamais prendre de drogues hallucinogènes
ou normales avec n’importe qui, car si la
personne est imbue de pouvoir elle s’em-
parera de toi. Essaie plutôt de te trouver
quelqu’un pour qui le but est de te faire
découvrir les forces et les faiblesses de ton
moi intérieur à ton propre rythme.    �

Y’A TOUT PLEIN 
D’RITUELS… 
BORDEL! 

Infoman Kim 
de Québec



C’est un homme fort,
incorruptible et déterminé,

vous avez probablement déjà croisé 
son sourire dans les rues de Montréal.

Impliqué au PAC ( Projet Autochtone du
Québec) et dans l’ADDICQ 

( l’Association pour la Défense des
Droits et l’Inclusion des personnes qui
consomment des drogues du Québec),
Donald ne manque pas une occasion

pour défendre ses sœurs et ses frères.
Nous voulions en apprendre davantage

sur sa communauté, sa spiritualité,
mais aussi, sur  les épreuves qu’il 
a surmontées. Rencontre avec un 
Innu de cœur qui n’a pas la langue 

dans sa poche.
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Donald Tremblay

Pourquoi avoir décidé de t’impliquer 
avec tes pairs ?

Vous savez, y’a un proverbe qui dit, « quand un
autochtone sort de la vie sauvage, c’est là que les
problèmes commencent » Je pense que c’est assez
vrai, quand t’arrives en ville, t’es tout perdu, t’as
pus d’repères. Moi-même, j’ai vécu des années de
calvaire, mais à un moment donné je me suis dit
que j’en avais  assez. J’ai cheminé, je suis revenu à
ma culture, celle qui m’a enseigné à donner. Par
chez nous, on n’est pas matérialistes, quand le
soleil se couche, la première question qui nous
vient à l’esprit c’est : « qu’est-ce que j’ai fait pour la
collectivité aujourd’hui? ». C’est exactement ce que
je fais à Montréal, j’aide mon monde de la rue. 

Est-ce que les traditions ont encore 
une place importante dans les réserves ?

Aujourd’hui elles ont repris une plus grande place,
mais ça n’a pas toujours été comme ça. Pendant
des années, le gouvernement a essayé de nous
assimiler, de nous détruire. Par contre, l’histoire a
toujours continué, et grâce à la tradition orale, on a
pu garder notre mémoire collective. «Même les
jeunes commencent à vouloir comprendre c’est
quoi un autochtone pis c’est quoi notre spiritualité.
Maintenant, ils nous laissent faire  plus d’enseigne-
ment traditionnel, mais il y a toujours un bémol,
faut toujours que ce soit approuvé par le fédéral.» 

De quelle manière est abordée la santé, est-
ce que les chamans sont encore très pré-
sents?

Dans mon jeune temps, les chamans, fallait qu’ils
se cachent parce qu’ils étaient punissables.
Aujourd’hui, avec le début du retour du juste
balancier, les chamans refont surface. Mais faut
faire attention parce que, y’a ben des attrapes tou-
ristes sur Internet.  Pour trouver un vrai bon cha-
man, il est préférable de connaître une personne
sur une réserve pour qu’elle t’indique qui aller voir.

Est-ce que la consommation de drogues 
est un sujet tabou sur les réserves?

C’est pas un sujet tabou, je dirais même que c’est
un sujet d’actualité. On est conscients que ça vient
pas de nulle part, qu’il y a  un mal profond. Ce mal-
là, il ne date pas des années 40, ça remonte à plus
de 400 ans (rires). Avant c’était l’alcoolisme, main-
tenant, c’est plus les drogues. On essaye quand
même d’aider nos frères et nos sœurs du mieux
qu’on peut, mais c’est pas toujours facile!
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Vous sentez-vous bien outillés 
face aux ITSS ?

Le manque est énorme, il y a certaines communau-
tés qui sont bien organisées comme la mienne,
parce que disons qu’on a adopté plus la mentalité
« blanche », donc on est mieux organisés, mais il y
a beaucoup de communautés qui sont délaissées.
Ils n’ont pratiquement aucune information pis
y’ont pratiquement pas d’aide. 

Es-tu déjà allé dans un pensionnat?

De 0 à 5 ans, j’ai habité en forêt tout l’temps,
jusqu’au jour où y sont venus m’chercher pour
m’amener à Fort Georges, ce qu’on appelle
aujourd’hui Chissassibi. À c’moment-là, j’parlais
pas un mot d’français. En arrivant, y nous arra-
chaient not’linge, y nous saupoudraient,  pis
envoye on étaient lavés à pression. Tu comprends
pas, tu sais pas kessé t’as fait de mal dans ta vie
pour en arriver là. Pendant toutes ces années,
j’avais pu l’droit de parler ma langue et l’éducation
se faisait avec des coups de pieds au cul pis des
taloches en arrière de la tête.

Les pensionnats ont été très durs envers nous
autres,  ça a laissé des blessures profondes. Même
encore aujourd’hui (à 50 ans bientôt) ça m’arrive
encore des fois  la nuit de voir des épisodes de ces
moments-là.  Ça fait que le matin, c’est la soif qui
me travaille. Pour moi, c’est depuis longtemps un
mécanisme pour me calmer les esprits. 

Quel est le plus gros mensonge véhiculé 
au sujet des autochtones?

Qu’on est ben,  pis qu’on est riches, alors qu’au
fond on s’fait traiter comme des enfants. Le gou-
vernement,  avec leur loi sur les indiens y préten-
dent qu’on est des êtres qui sont pas capables de
réfléchir, de penser, de voir à notre bien-être com-
munautaire. On est gérés par le fédéral, on n’a pas
l’droit d’avoir une maison. En fait, c’est un peu
comme si on n’avait pas l’droit d’exister.   

Comment vois-tu l’avenir 
pour ta communauté?

J’ose croire qu’on va continuer notre combat pour
retrouver nos racines et notre dignité. Réapprendre
à écouter et s’ouvrir à la terre, parce qu’après tout,
c’est elle qui nous fait vivre.  �



Avec maintenant plus de soixante-dix mem-
bres, des structures de fonctionnement qui
commencent à prendre vie et des responsa-
bles régionaux élus très engagés, l’ADDICQ
entre dans une ère où elle pourra commencer
à jouer son rôle de défense des droits des
personnes qui consomment des drogues au
Québec, et ce, face aux institutions publi-
ques et à la société québécoise, en plus de
lutter contre les épidémies du VHC et du VIH
qui touchent ses membres de manière parti-
culière. Nous croyons que pour améliorer les
conditions de vie des personnes qui consom-
ment des drogues, il doit y avoir des change-
ments au niveau social, mais aussi au sein de
notre sous-culture. 

Dans le cadre de son combat contre les ITSS,
l’ADDICQ tenait sa première journée provin-
ciale de discussion, de réflexion et de forma-
tion sur le virus de l’hépatite C (VHC) le 11
juin dernier au Bain Mathieu à Montréal.
Cette journée était très importante pour
l’ADDICQ puisque les personnes qui
consomment des drogues au Québec sont
touchées par une véritable épidémie. En
effet, plus de 70% des personnes qui
consomment des drogues par injection
seraient porteuses du VHC et plusieurs d’en-
tre elles pourraient mourir de cette maladie
ou de ses complications. Les problèmes
d’accès aux soins et aux traitements spécia-
lisés pour le VHC, ainsi que le manque d’in-
formations précises sur les risques associés
à la consommation de drogue et à la maladie,
ont été relevés comme des défis majeurs par
les membres. En ce sens, le Collectif d’inter-
vention par les pairs auprès des jeunes de la
rue du centre-ville de Montréal a offert une
formation aux personnes présentes concer-
nant les modes de transmission, la préven-
tion et le traitement du VHC. De plus, les par-
ticipants se sont vus remettre une trousse de
prévention afin qu’ils puissent jouer le rôle
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L’ADDICQ 
en mode action :
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d’agents d’information et de prévention dans
leurs régions respectives auprès de leurs
pairs.

Pour favoriser le changement social néces-
saire à l’amélioration des conditions de vie et
de santé des personnes qui consomment,
l’ADDICQ a procédé à un processus de
réflexion sur les problèmes les plus pres-
sants auxquels font face les personnes qui
consomment des drogues au Québec, lors
des premières réunions régionales mensuel-
les des membres de l’ADDICQ des régions de
Montréal et de Québec qui se sont tenues en
juillet et en août. 

Rassemblés en Rencontre nationale le 3 sep-
tembre à Montréal, les membres ont choisi
leur cheval de bataille prioritaire pour l’année
à venir, soit :  la lutte pour l’accès aux soins
de santé et le respect des droits des
consommateurs.  Des actions militantes sont
en cours de préparation. C’est également
dans cette logique que nos responsables
régionaux vont participer au processus de
consultation pour le nouveau Cadre de réfé-
rence pour la prévention du VIH et du VHC
auprès des personnes UDI du Ministère de la
Santé et des Services Sociaux du Québec
ainsi qu’au Comité provincial sur le VHC.

On peut donc constater que l’ADDICQ est de
plus en plus active sur le terrain pour, d’un
côté, faire respecter nos droits et de l’autre,
faciliter le partage d’information entre nous
et identifier des comportements sécuritaires
afin de nous protéger contre des maladies
graves telles que le VIH et le VHC ainsi que
les overdoses. Au cours des prochaines
semaines, l’ADDICQ organisera plusieurs
activités. Contactez-nous à addicq@live.ca.
pour vous informer, vous impliquer et devenir
membre. �

L’infomane
Mélanie nous quitte
après un an de travail à
l’Injecteur. Nous la
remercions pour son
implication et sa motiva-
tion! Et nous lui souhai-
tons bonne chance dans



P’tite annonce
Les Guides de rue ont récidivé et ont créé un
nouvel outil en matière de réduction des
méfaits : le film Rituel. Le film explique le
rituel d’injection sécuritaire qui s’avérera un

très bon outil de travail pour les organismes qui
travaillent en prévention de la  toxicomanie. �

Quelques observations
de votre infoman 
de Rouyn

Bonjour à tous !

Comme vous le savez peut-être, sinon apprenez-le
maintenant, le 11 juin dernier avait lieu sur la rue
Ste-Cath... non, sur la rue Ontario, au «Bain-
Mathieu», une journée d’information sur l’hépatite
C. Je m’y suis rendu sans vraiment savoir à quoi
m’attendre! En effet, tout cela est nouveau pour
moi: L’ADDICQ? L’INJECTEUR? Le 11 juin, mon
recrutement par L’INJECTEUR était encore tout
frais, tout juteux et voilà qu’on m’invite à MTL? 

Parfait, parfait. Donc, je suis dans la place. Étant
donné que je ne connais personne, je suis très
heureux de voir une amie avec laquelle je n’avais
eu aucun contact depuis plusieurs années! J’étais
si heureux (sans le laisser voir!) que je ne l’ai pas
lâchée de la journée.

L’hépatite C est heureusement une maladie que
j’ai eu la chance d’éviter en zigzaguant sur la route
dangereuse de la consommation. Donc, en bon
curieux qui fait ses devoirs, je me suis mis en
mode écoute et vogue la galère! La journée fût
une véritable mine d’information pour le profane
que je suis. En effet, qu’il s’agisse des témoigna-
ges des différents intervenants, de statistiques ou
bien des manières possibles d’infection, selon
moi, tout a été dit, expliqué.

Je dois souligner les interventions des personnes
de Québec qui semblent très dynamiques. Un
autre point qui m’a marqué est la facilité avec
laquelle toutes les personnes qui étaient présen-
tes ont spontanément partagé leurs expériences
et proposé leurs solutions de prévention contre
cette maladie qui, comme le VIH, semble malheu-
reusement de plus en plus banalisée!

Ce jour-là, à midi j’étais innocent et à six heures
p.m. j’étais coupable...de connaissances! Salut à
tous et à la prochaine ! �

Infoman Rémi de Rouyn
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COMMENT RÉDUIRE LES RISQUES

AVEC LE CRACK OU LA FREEBASE?

Le crack et la freebase sont obtenus à par-
tir du sel de cocaïne (poudre) qui est
ensuite mélangée avec du bicarbonate de
soude et parfois de l’ammoniaque pour en
faire une base libre (ce  qui permet de
fumer la cocaïne). La substance purifiée se
présente sous forme de roche blanche,
jaunâtre ou grisâtre (le terme crack est uti-
lisé pour désigner le bruit que font les
roches en chauffant). Selon Léonard et Cyr
(2002), la principale différence entre le

crack et la freebase se trouve dans le pro-
cédé de fabrication. Plus précisément, les
roches de crack sont produites en grandes
quantités dans un laboratoire et sont prêtes
à fumer à l’achat, alors que la freebase est
préparée par le consommateur. De cette
façon, le crack risque plus souvent de
contenir de l’ammoniaque, en plus de ren-
fermer plus d’impuretés (la pureté du crack
se situe entre 50 et 95 %, alors que celle
de la freebase s’élève entre 90 et 100 %).

Stimulant majeur du système nerveux cen-
tral, son effet ressemble à celui de la
cocaïne injectée. Il est plus rapide et plus
intense que celui de la cocaïne sous forme
de poudre, mais également plus bref avec
une redescente plus désagréable. Les
effets typiquement recherchés par les
consommateurs de cette substance sont,
entre autres, la sensation de rush suivie de
l’euphorie, les sentiments de puissance et
de confiance en soi et l’augmentation de
l’éveil. Un usage chronique de crack peut
entraîner, entre  autres, de l’anxiété, de l’in-
somnie, des comportements violents et un
état psychotique (désorientation, paranoïa,
délire, hallucinations, etc.) de façon plus
marquée qu’avec la cocaïne sniffée. De
plus, son mode de consommation aug-
mente le potentiel de dépendance. Parmi
les conséquences physiques, on retrouve
un risque de transmission de diverses
infections (VIH, hépatites B et C, etc.), de
problèmes de peau, de lésions pulmonai-
res, de dommages au cerveau, d’arrêt car-
diaque ou respiratoire, etc. 

Bien que toute consommation de drogues
légales ou illégales comporte des risques

et que seule l’abstinence permet de les évi-
ter totalement, voici quelques conseils qui
peuvent les réduire :

z Il est moins risqué de mélanger soi-
même sa cocaïne avec du bicarbonate de
soude plutôt que de l’ammoniaque.  

z Il est suggéré de se procurer un kit pour
tester la pureté de la cocaïne avant de la
mélanger, et ce, afin d’éviter les surprises.
(À défaut d’avoir accès à d’autres métho-
des d’analyse des substances plus rigou-
reuses, ces kits sont disponibles dans cer-
taines boutiques spécialisées). 

z Il est recommandé d’éviter tous les
mélanges, mais en particulier ceux avec
d’autres stimulants (speed, ecstasy, etc.),
l’alcool et certains médicaments comme
les antidépresseurs. L’efficacité des antip-
sychotiques est aussi diminuée par la
consommation de cette substance.

z Il est fortement conseillé d’éviter la
consommation de crack pour les person-
nes souffrant d’asthme, de problèmes car-
diaques, d’hypertension, de problèmes du
foie ou de reins ainsi que pour les individus
ayant une santé psychologique fragile.

z Il est indispensable d’utiliser ton propre
embout et d’éviter de partager ton matériel
puisque cette pratique est source de trans-
mission de diverses infections (VIH, hépati-
tes B et C, etc.). 

z Il est illégal et imprudent de conduire
après avoir consommé du crack ou de la
freebase.   �

SOURCES :

- BEN AMAR M. (2004). LA POLYCONSOMMATION DE
PSYCHOTROPES ET LES PRINCIPALES INTERACTIONS
PHARMACOLOGIQUES ASSOCIÉES. COMITÉ PERMANENT
DE LUTTE À LA TOXICOMANIE, 184 P.
- CENTRE QUÉBÉCOIS DE LUTTE AUX DÉPENDANCES
(2006).  DROGUES : SAVOIR PLUS, RISQUER MOINS.
QUÉBEC; STANKÉ
- LÉONARD, L. ET CYR, J.F. (2002). CHAPITRE 12 :
COCAÏNE.  DANS : LES PSYCHOTROPES, PHARMACOLO-
GIE ET TOXICOMANIE. SOUS LA DIR. DE LÉONARD, L. ET
BEN AMAR, M., MONTRÉAL, LES PRESSES DE
L’UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL, P. 407-478.
- RICHARD, D. ET SENON, J-L. (1999). DICTIONNAIRE
DES DROGUES, DES TOXICOMANIES ET DES DÉPENDAN-
CES.

Jessica Turmel, 

intervenante
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Premièrement, peux-tu nous 
expliquer c’est quoi le Centre Associatif
Polyvalent d’Aide 
en Hépatite C (CAPAHC)?

CAPAHC, c’est un centre d’aide pour les per-
sonnes atteintes de l’hépatite C et leurs  pro-
ches. On fait différentes choses, telles que
d’aller aider les personnes à passer au travers
du traitement, donner de la formation et de
l’information, mais c’est aussi une ligne
d’écoute. 

Quel est, selon toi, l’obstacle le plus diffi-
cile à surmonter pour les personnes
atteintes d’hépatite C ?

Je dirais la méconnaissance du public en
général. Il y a beaucoup de tabous et trop peu
d’informations qui circulent sur le sujet.
Même les médecins généralistes sont sou-
vent  très mal formés sur l’hépatite C, voir pas
du tout. 

Beaucoup de personnes s’imaginent que
quand t’as l’hépatite C, t’es foutu
puisqu’il n’y a pas de traitement disponi-
ble, est-ce que c’est vrai?

Non, bien heureusement que non. D’ailleurs,
il y a de plus en plus de gens qui suivent le
traitement avec de plus en plus de succès. Par
contre, on peut pas sauter dedans comme ça
à pieds joints comme on prendrait un Tylenol.
Il faut y être bien préparé parce que c’est un
traitement qui entraîne de nombreux effets
secondaires assez rudes pour le corps. 

Que peut-on faire pour se préparer au
traitement? 

Faire attention à soi et à son alimentation,
essayer de stabiliser un peu sa vie. Pour les
personnes qui vivent dans la rue, ça peut vou-
loir dire se trouver un hébergement le temps
du traitement. Bien sûr, si vous avez des ques-
tions ou des peurs, vous pouvez communi-
quer avec nous. 

SOS Traitements
... --- ...

Être malade, c’est jamais trippant pour personne,
surtout quand t’es tout seul dans ton coin. Et ça,
Laurence Marsillian l’a compris, c’est pourquoi
depuis 5 ans elle se consacre à aider les personnes
atteintes de l’hépatite C. Nous l’avons rencontrée
pour en savoir un peu plus sur les traitements dis-
ponibles.
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Est-ce que la consommation 
de drogue est un obstacle 
au traitement?

Ça dépend. Pour la majorité des dro-
gues, il n’y a pas vraiment de problè-
mes. Évidemment, il est mieux d’es-
sayer de baisser sa consommation pour
avoir une vie un peu plus stable. Aussi,
si tu continues de consommer, il est
important de le faire de manière la plus
sécuritaire possible en ne partageant
pas ton matériel. 

Par contre, si on parle d’alcool, c’est dif-
férent. Puisque, malheureusement tou-
tes les études démontrent que l’alcool
empêche l’Interféron d’agir. En fait, si tu
continues à consommer de l’alcool, ça
ne vaut pratiquement pas la peine de
suivre le traitement. Après tout, ce serait
dommage de vivre les effets secondai-
res qui sont difficiles sans que le traite-
ment ne fonctionne. 

Est-ce qu’on peut dire qu’on a
remarqué une amélioration pour 
le traitement de l’hépatite C?

Absolument. Avant, on disait que les 2/3
des gens infectés ne connaissaient pas
leur statut. Bon, et  bien ça c’est en train
de se réduire. Et puis, il y a quelque
chose de très important depuis l’année
dernière, c’est que maintenant, on peut
traiter les gens en phase aiguë.

Pour une fois, c’est les utilisateurs de
drogues qui sont gagnants là-dedans
parce que pour pouvoir traiter quelqu’un
en phase aiguë, il faut arriver à le pren-
dre juste au moment où ses anticorps
apparaissent.  Beaucoup de gens qui uti-
lisent des drogues vont faire des tests de
sang à la Cohorte Saint-Luc ou ailleurs,
ce qui permet d’avoir un historique dans
les tests. Ça, c’est vraiment super, parce
que le traitement en phase aigue  obtient
à peu près 90% de réussite. 

Vous offrez aussi des groupes de
support, peux-tu nous en dire un
peu plus là-dessus?

Oui, à tous les troisièmes vendredis
du mois, nous organisons des groupes
de support pour les personnes atteintes
de l’hépatite C et leurs proches. C’est
un lieu qui a pour but de briser l’isole-
ment, tout le monde est bienvenue.
Pour participer, il suffit de m’appeler au
514-521-0444. �

... --- ...
C’est quoi la phase aiguë ?
La phase aiguë, c’est le début
de l’infection, c’est-à-dire les six
premiers mois.
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Novembre approche, et pendant
que les petites familles

passent leurs dimanches
après-midi à cueillir des

pommes ou à racler
des feuilles, toi, tu
stresses avec le fret
qui approche. Faut
que tu t’trouves
un appart pis vite.
À tous les jours
en te levant, t’ou-
vres les journaux

en espérant  t’en
trouver un pas trop

cher, pas trop laid. Pis,
tu crois avoir trouvé ta

chance, un 2 ½ à 350$. Tu
prends ton courage à deux mains,

et tu appelles le proprio. Jusqu’ici, tout va bien,
on pourrait même dire que t’as fait bonne
impression au téléphone.

Le lendemain, tu vas visiter l’appartement et par
la même occasion, rencontrer le proprio. Il
attend au coin de la rue, l’air plutôt souriant.
C’est lorsqu’il t’aperçoit que son expression
change soudainement. Pendant la visite, il te
parle d’une manière agressive, tu sens que
quequ’chose ne tourne pas rond. Quand il te
demande quelles sont tes sources de revenus et
que tu lui réponds que tu vis de l’aide sociale, il
te répond sèchement que des osties de crottés
de b.s. comme toé, il n’en veut pas…

Parce que certains proprios préfèrent écouter
leurs peurs et leurs préjugés, il y a un paquet de
monde qui se voit refuser le droit à un toit. Des
scènes comme ça, y’en a à tous les jours, c’est
même un fait assez connu. Mais ce n’est pas
parce que ces situations-là sont courantes
qu’on doit pour autant les accepter tête baissée
pis l’cul dans’rue. Au Québec, la Charte des
droits et libertés interdit toute discrimination
fondée sur la race, le statut social, le sexe, la
grossesse, l’orientation sexuelle, etc.

On n’est pas des loques à Terre!
Nous autres aussi on a droit à un toit

QUELQUES CONSEILS

z Quand tu vas visiter un
appart, n’y vas jamais seul,
comme ça, tu seras assuré
d’avoir un témoin.

z Si le propriétaire refuse de
te louer le logement, mais
reste vague sur les motifs,
demande-lui clairement pour-
quoi il ne veut pas te louer
l’appart.

z Si le proprio te laisse un
message sur une boîte vocale
où il explique qu’il ne veut pas
te louer le logement pour un
motif discriminatoire, garde
précieusement l’enregistre-
ment.

Comment 
porter plainte 
pour discrimination

Tu peux porter plainte à la commission
des droits de la personne et des droits
de la jeunesse. Tu n’as qu’à téléphoner
au (514) 873-5146 et expliquer que tu
veux porter plainte pour discrimination
au niveau du logement. Par contre, il
faut savoir qu’il y a un délai de prescrip-
tion de deux ans. Ce qui veut dire que
tu as deux ans après l’évènement pour
porter plainte. La commission peut
ensuite décider de poursuivre le pro-
prio devant le tribunal des droits de la
personne. Contrairement à ce que
beaucoup de monde s’imagine, si ton
dossier est bien monté, tu as vraiment
des chances de gagner, en voici un
exemple.
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Abonne-toi à L’Injecteur !
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CODE POSTAL :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . VILLE :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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Veuillez poster le tout à l’adresse suivante :

L’Injecteur, 1300 Sanguinet, Montréal Q.C   H2X 3E7

Locataire 1 
Proprio 0

En 1997, une femme est à la recherche
d’un appartement dans le coin de
Laval. Pendant la visite, un proprio lui
demande quelles sont ses sources de
revenus, ce à quoi elle répond qu’elle
est sur l’aide sociale. Sans lui laisser
placer un autre mot, il lui répond qu’il
ne veut rien savoir de ce monde-là.  Par
la suite, la femme à porté plainte à la
commission des droits de la personne
et le propriétaire en question a dû ver-
ser 3000$ en dommages moraux à la
dame. 

Si tu crois avoir été victime de discri-
mination, et que tu veux avoir plus
d’informations, n’hésite pas à contac-
ter un comité logement. Pour obtenir la
liste de tous les comités logement du
Québec, tu peux aller sur le site du
FRAPRU au www.frapru.qc.ca. 

SOURCES :
WWW.MONAPPART.CA
WWW.CANLII.ORG
WWW.CDPDJ.QC.CA
WWW.EDUCALOI.QC.CA
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Le festival a eu lieu à la Place Pasteur sur
une période de trois jours, soit du 19 au
21 août incluant une journée hip-hop,
une plus mixte, et pour terminer, la
fameuse journée punk donnant ainsi
place à la diversité des goûts de tous et
chacun. Alors au menu, nous avons eu
droit comme à chaque année à des spec-
tacles dynamiques de tous genres et
plusieurs activités à caractère préventif
en passant par un impressionnant show
de feu des Walkyries, du cirque de rue,
sans oublier les nombreux concerts
musicaux de différents styles où chacun
pouvait y trouver son compte.

De plus, un repas végétarien a été pré-
paré et servi tous les soirs avec l’aide
des   bénévoles  de plusieurs organisa-
tions dont Food not bombs et aussi sur
la roulotte de Chez Pops qui était de la
partie pour les personnes disons un peu
moins végétariennes!

Il est aussi très important de mentionner
la présence indispensable des kiosques
tenus par plusieurs organismes commu-
nautaires et divers groupes œuvrant
dans le vaste milieu de la rue où
bien entendu nous les infomanEs de
l’Injecteur étions présents afin de distri-

buer et promouvoir le journal ainsi que
l’ADDICQ.

Bref, je dirais que le festival s’est très
bien déroulé pour cette année 2008 et
surtout, merci et félicitations à tous ceux
et celles qui ont participé et mis de lon-
gues heures de travail à son organisa-
tion et à son bon fonctionnement!   �

VEUILLEZ PRENDRE NOTE QUE L’INJECTEUR VOUS EST OFFERT GRATUITEMENT. 
IL VOUS EST PAR CONTRE DEMANDÉ DE PAYER LES FRAIS POSTAUX.

VEUILLEZ COCHER LA CASE QUI VOUS CONVIENT ET LIBELLÉ VOTRE CHÈQUE À CACTUS MONTRÉAL

NOMBRE POUR UN ENVOI POUR UN ABONNEMENT

1 À 2 EXEMPLAIRES 3.00 $     � 15.00 $ �
3 À 5 EXEMPLAIRES 6.00 $     � 20.00 $ �
10 EXEMPLAIRES 8.50 $     � 35.00 $ �

SI VOUS DÉSIREZ PLUS DE COPIES OU QUE NOTRE SÉLECTION NE VOUS CONVIENT PAS,
VOUS POUVEZ NOUS REJOINDRE AU : 514-847-0067 POSTE 204 OU PAR TÉLÉCOPIEUR AU : 514-847-0038

OU PAR COURRIEL : linjecteur_udi@yahoo.ca

�
DE PLUS JE DÉSIRE SOUTENIR

L’INJECTEUR À L’AIDE D’UN DON
D’UN MONTANT DE________$  

MERCI

(4 NUMÉROS)

� �

Pour une douzième année déjà, les pairs-aidants ont
organisé le festival d’expression de la rue ayant cette
fois-ci pour thème « I Am » la rue, prônant ainsi l’implication,
l’affirmation et la mobilisation.



Bélier
N’oublie pas de bien nettoyer ton matériel de

consommation, car si tu croises un chat noir, tu
risques de tomber sur une seringue souillée et t’y
piquer. En amour, n’oublie pas d’utiliser un pré-
servatif à la citrouille afin de jouir pleinement,

sans avoir de badluck le lendemain. 

Scorpion
C’est sur un dard bien souillé que tu risques de
te piquer si tu oublies d’utiliser tes instruments
correctement. Dans une vallée enchantée tu
trouveras un nain de jardin, il t’aidera à décou-
vrir l’endroit où l’amour se cache afin d’y

planter ton venin !! 

Lion
Avec ta crinière de feu, tu risques de te brûler si
tu tiens ton lighter trop longtemps allumé! Le
soleil étant dans ton axe lunaire, des belles nou-
velles vont venir réjouir tes oreilles. Mais tu dois
utiliser du matériel stérile chaque fois, sinon un

chat noir te portera malheur. 

Sagittaire
Avec ton arc tu risques d’accrocher une sorcière
en plein vol. Ne passe pas sous une échelle à la
pleine lune… car tu pourrais tomber face à face
avec un fantôme! Demande à ton TR, ton propre
embout afin de ne pas contaminer tes amis car

vous avez les lèvres bien gercées, des baumes
pour les babines seraient appréciés! 

Taureau :
Ce n’est pas le moment de voir des amis qui por-
tent du rouge car vous pourriez être contrariés et
vous ruer sur eux. Un peu de repos, un bon repas
équilibré, un bon livre et gâtez vous un peu.

N’oubliez pas de vérifier si les aiguilles du
tatoueur sont stériles, car ça ne vaudrait pas le tatou

d’être malade toute votre vie !!

Cancer
Il est temps de vous serrer les pinces et de fes-
toyer entre amis. Passez aux endroits d’échanges
de matériels afin de bien vous équiper pour que
tous ne manquent de rien. Ainsi vous contribue-

rez au bonheur de vos amis et à leur santé. Vous
serez des plus responsables et une visite inattendue

risque de vous surprendre durant la semaine!

HOROSCOPE !!
Capricorne

La lune étant en capricorne, ta sensibilité presque
divine devrait égayer tes sens. Des moments de
douceur et de tendresse sont au programme,
n’oublie pas d’utiliser des préservatifs si tu ne
veux pas voir des fantômes dans tes shorts!!

Fais-toi un bon gâteau à la citrouille et fais atten-
tion aux squelettes dans les placards. 

Verseau
Bien que tu sois quelqu’un de très sociable, tu dois
faire attention car ce mois-ci tu auras une petite
période irritable. Mais fais gaffe, essaie de ne
pas perdre le moral et surtout n’oublie pas que la
patience est une vertu qui  mène loin!   

Balance
Attention! Un changement s’en vient pour toi du
côté affectif, un choix à faire entre tes nombreux
partenaires sexuels et qui sait, peut-être que ce
ou cette dernière s’avérera l’amour de ta vie! Et
surtout, n’oublie pas de te protéger dans tout ça!  

Poisson
Tu as beaucoup tendance à croire tout ce que l’on
te dit… Prends garde car tout n’est pas nécessai-
rement vrai! Il faut te renseigner auprès des per-
sonnes ressources en qui tu as le plus confiance
et aussi dans les organismes, parce que le p’tit

bouton qui est en train de t’ pousser c’est peut-être
pas simplement un p’tit bouton innocent !

Vierge
Malgré ta virginité bien gardée, tu devras quand-
même être prudent-E ce mois-ci car si tu obser-
ves attentivement autour de toi, tu remarqueras
que certaines personnes te font de l’œil et s’inté-

ressent beaucoup à toi. Qui sait, peut-être renon-
ceras-tu à ta virginité une fois pour toute! Sur ce,

lâche-pas la patate!

Gémeaux
C’est écrit dans le ciel, ce soir la fête commence,
la soirée sera bien arrosée. Par contre, avant de
commencer, n’oublie pas que les mélanges sont
déconseillés et qu’un verre d’eau ou deux

seraient appréciés. 




